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la salle ordinaire d’op£rations, est un tout qui doit avoir son
autonomie complete. Il s’y trouvera la salle d’op£rations &gale-

ment precedce de la salle d’anesthesie, accompagnee des m&mes

dependances, et ce service pourra ici encore Etre dedoubl&, pour
les suppurants et non-suppurants, & moins qu’il ne soit fait deux
pavillons distincts.

Mais en plus des dependancesci-dessus, il y aura tout ce que

comporte un ensemble separ& et autonome: oflice, salle de bains,

cabinet de medecin, piece pour la sur-
veillante, cabinets d’aisances, vidoir, ser-

vice de linge sale, et surtout un certain

nombre de chambres bien aerdes et

hygieniques olı les malades recevront

les soins necessaires avant et apres
Fig. 824. — Pavillon desgrandes J’ope£ration, pendant tout le temps

alTaennes wils ne pourront passer dans les salles
Deedne — "Conlnlines, On appelle ces chambres
seele.7cndeTr chambres disolement.

eo nen Le Pavillon des op£rations est autant
que posible dans une partie retiree du terrain, dissimul& dans la
verdure.

Dans un ordre d’idees assez semblable nous trouveronsles
Pavillons !d’isolement pour les maladies contagieuses. Dans les

höpitaux "parisiens, ce service n’existe pas toujours, parce que

nous avons A Paris une organisation assez complete pour com-

porter des höpitaux speciaux : c’est dans ce but qu’on a cre£ plu-
sieurs höpitaux assez restreints sur divers bastions: ce sont des

 

     
 

 

höpitaux speciaux.

Mais lorsqu’une ville n’a et ne peut avoir qu’un höpital gene-
ral, il est indispensable qu’il s’y trouve des pavillons d’isolement,
bien ä part; suivant les cas, il y aura plusieurs pavillons, par


